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CLERGÉ  AUX  ENFERS, 

PAR  LE  CARDINAL  DE  MONTMORENCY  , 
ou  LA 

RÉVOLUTION  INFERNALE. 

* — 

Peuple  Français  î généreux  citoyens  ! re- 
prenez votre  énergie;  ranimez  votre  courage  qui 
vous  fit  terrasser  ces  Bastilles  affreuses  , témoins 
honteux  de  notre  antique  ignorance  , et  de  la 
barbarie  de  ces  tyrans  que  nous  avons  lâchement 
encences  pendant  près  de  quatorze  siècles.  Il 
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est  tems  de  porter  les  derniers  coups  à nos 


vieilles  erreurs  , qui , malheureusement  pour 
nous  ? ont  trop  long-tems  germé  dans  nos  cœurs 


pour  ces  préjugés  avilissans  ; de  toutes  ces  révé 


lations  absurdes  et  chimériques  \ clief-d  œuvre  de 
l’hypocrisie  et  de  l’intérêt  ; outrageant  à la  fois 
la  nature  et  l’humanité.  Non  , Français  , la  re- 
ligion sainte  , comme  Je  Dieu  qui  la  dictee , ne 
consiste  point  dans  la  superstition  , ni  dans  tou- 
tes ces  vaines  et  ridicules  grimaces  , inventées 
par  la  ruse  et  l’orgueil , suggérées  adroitement 
par  tous  ces  impies  de  tartuffes  , monstres  abo- 
minables , vomis  dans  la  colere , pour  faire  le 
malheur  des  peuples.  La  Religion  consiste  dans 
l’équité  , que  ces  vils  hypocrites  n’ont  jamais 
connue,  dans  la  justice  qu’ils  nont  jamais  prati- 
quée; dans  l’amour  pour  sa  patrie,  dont  ils  veu- 
lent et  souhaitent  avec  la  plus  violente  erreur , 
la  ruine  entière  ; voilà  , voilà  , mes  chers  con- 
citoyens , la  harpie  féroce  qu’il  vous  faut  exter- 
miner , et  en  purger  , s’il  se  peut , nos  malheu- 
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reux  climats  ; détruisons  cette  vermine  qui  nous 
suce  le  sang  ; laissons  aux  contrées  brillantes  ado- 
rer bêtement  l’idole  rusé , comme  l’innocent 
Indien  révéré  les  plus  vils  animaux  , dont  le  chef 
du  Vatican,  et  les  casaques  rouges  sont  les  vi- 
vantes images. 

Partons  , armons-nous  de  nos  foudres  redou- 
tables , mises  dans  nos  mains  pour  expulser  ces 
perturbateurs  du  repos  public  ; que  l’auguste  vé- 
rité brille  dans  tout  son  éclat  ; quelle  porte  des 
rayons  lumineux  sur  toutes  les  turpitudes,  les  caba- 
les, les  crimes  épouvantables  dont  ils  ont  in  onde  la 
terre;  ouvrons  sous  leurs. pas  labyme  redoutable 
oîi  ils  veulent  nous  précipiter  ; prévenons  leur 
addace  , ne  laissons  pas  achever  les  complots 
diaboliques  qu’ils  trâment  contre  nous  : l’orage 
se  forme  , les  nuages  obscurcissent  déjà  notre 
félicité  ; empêchons  quelle  ne  crève  , et  quelle 
ne  vienne  fondre  tout  à-coup  sur  la  tete  de  nos 
plus  chers  défenseurs. 


Paris  est  plein  de  militaires  soudoyés , de  sol- 
dats de  troupes  de  ligne,  de  recruteurs  cachés 
de  transfuges  hypocrites , qui  ramassent  le  plus 
qu’ils  peuvent  de  ces  infortunés  , victimes  mal- 
heureusement nécessaires  à la  révolution  ; iis 
les  paient  et  les  entretiennent  , pour  mettre  à 
exécution  les  odieux  projets  du  cardinal  de 
Montmorency,  à qui  il  faut  nécessairement  cou- 
per la  Tête  , si  nous  voulons  que  les  projets 
qu’elle  médite  ne  nous  soient  point  funestes  , 
ensuite  lanterner  le  plus  ? le  plutôt  possible  , 
tous  ces  jadis  évéques  , archévêques  , et  toute  la 
bande  noire  qui  affecte  de  ne  plus  porter  les 
trois  couleurs.  J’ai  observé  , depuis  la  mort  du 
célébré  Mirabeau  , que  les  noirs  et  les  enragés  ne 
portoient  plus  ce  signe  de  notre  union  jusqu’à  la 
mort  ; les  habits  gris  en  culotte  de  peaux  vont 
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journellement  avec  la  catin  & Antoinette  au  bois 
de  Boulogne  , machiner  sourdement  à ce  qu’ils 
croient,  le  complot  d’enlever  le  premier  fonc- 
tionnaire public  , qu’ils  appellent  entre  eux  le 


Gros  imbécile  , qui  ne  pense  à rien  , dont  ils 
veulent  cependant  l’avoir  à leur  tête,  pour  qu’il 
leur  serve  de  prétexte  apparent  pour  venger 
leurs  intérêts  personnels,  la  cause  des  rois,  ou 
bien  des  tyrans  , et  celle  d’un  dieu  qu’ils  ou- 
tragent , en  croyant  insolemment  le  venger  : voilà 
le  plan  de  la  révolution  infernale  ; car  comment 
ne  pas  l’appeller  ainsi  , puisque  ce  ne  sont  que 
des  tisons  d’enfer  qui  la  projettent.  Le  grand  dia- 
ble d’aumônier  invoque  tous  les  jours  les  divinités 
infernales  , dont  les  dames  de  balles  en  ont 
converties  quelques-unes  , par  la  comique  opé- 
ration d’électriser  les  derrières  aussi  subtilement 
que  l’auroit  pu  faire  le  savant  Benoît  Franklin. 

Oui , tous  les  noirs  , les  enragés  veulent  em- 
mener lç  roi  à Saint-Cloud  , pour  pouvoir  , à 
leur  aise  , le  faire  marcher  à leur  tête  , en  se 
sauvant  avec  lui  dans  l’une  de  nos  places  for- 
tes des  frontières  du  Nord,  vendue  à cet  effet. 
Toutes  les  petites  villes  adjacentes  à celles  de 
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Saint-Germain  , Poissy  , et  tous  les  bourgs  et 
les  châteaux  sont  peuplés  de  mille  et  mille 
bandes  de  conjurés  ; ils  ont  avec  eux  beaucoup 
de  chevaux  de  main  : journellement  les  mare- 
chaux-ferrans  de  Paris  mettent  des  fers  à une 
quantité  prodigieuse  de  ces  mêmes  chevaux.  La 
route  que  doit  tenir  l’armée  infernale,  c’est  de 
fuir  par  les  forêts  de  Saint-Germain  , et  de 
gagner  , à la  faveur  des  routes  peu  fréquentées, 
la  forêt  de  Compiegne,  qui  se  joint  presque  à 
celle  des  Ardennes  : ensuite  passant  chez  le 
fougueux  Léopold  , qui  enverroit  , à la  tendre 
sollicitation  de  la  superbe  Autrichienne  , une 
armée  de  renégats  , que  le  J.  F.  de  Condé , et 
toute  sa  sacrée  bande  envoie  par  cent  , pour 
apprendre  à manœuvrer  diaboliquement  avec 
les  Pandoures  ,‘les  Waaches  et  les  Potaaches  ; 
et  de-là  , entrant  , à main  armée  , sur  nos  vigilans 
freres  d’armes  ? massacreroient,  sans  distinction  , 
tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  se  rendre  à leur 
discrétion  , grossissant  leur  parti  de  toute  la  ge&~ 
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tiraille.:  et  des  esprits  infernaux  portant  soutane , 
reviendroient  à Paris  , nous  replonger  dans  tou- 
tes les  horreurs  , ou  nous  avons  eu  le  courage  de 
sortir,  nous  remettre  des  fers  ! Se  peut-il  que  ce 
mot  se  puisse  encore  faire  entendre  à nos  oreil- 
les : plutôt  la  mort , il  faut  du  sang  a ces  tigres 
furieux  ; eh  bien  ! puisquils  nous  y forcent, 
assouvissons  leur  rage  dans  leur  sang  gangrené  ; 
commençons  par  les  cardinaux  , les  noirs  , et 
ensuite  par  les  insolens  aides-de-camp  , du  pru- 
dent la  Fayette  , qui  remercie  pour  suivre  l’in- 
trigante Viennoise  à qui  il  à su  plaire  , a qui  il 
aime  mieux  vendre  le  sang  de  quarante  mille 
citoyens , que  de  les  défendre  ; chassons  de  nos 
bataillons  tous  ces  faux-freres  qui  nous  trahis- 
sent; et  qui  nous  trahiroient  encore  bien  mieux 

si  nous  étions  exposés  au  tripot  des  la  Fayette  , 
des  le  Bailly  , hypocrites  , que  je  vous  dénonce 
comme  des  hommes  les  plus  dangereux  a nos 
intérêts  ; faisons  bien  la  revue  dans  nos  sections, 
pour  en  purger  les  corrupteurs.  Hâtons-nous  , 
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croyez-moi , le  tems  presse , tous  cespilliers  d'en- 
fer nous  promettent  des  Vêpres  Siciliennes  , des 
nuits  de  Saint-Barthélemy.  Observons  bien  aussi 
Duportail  , qui  néglige  nos  frontières.  Veillons 
dans  la  plus  grande  surveillance  ; empêchons 
bien  que  Louis  ne  sorte  de  Paris  : il  pourroic 
toujours  être  le  prétexte  infâme  de  tous  les  cnra- 
gés  ; sur  tout , ne  nous  laissons  pas  endormir 
par  les  protestations  feintes  de  cet  apparent  dt£ 
vouement  que  l’on  fait  prononcer  au  roi  ; tout 
cela  n’est  autre  chose  que  de  la  graine  de  niais, 
qu  il  ne  faut  pas  laisser  prendre  racine  , car  mal 
nous  en  vaudroit.  Croyez  ce  que  je  vous  dis , 
agissez  de  même  , ou  sans  cel'a , vous  verrez  la 
translation  du  clergé  aux  enfers , par  le  cardinal 
de  Montmorency  , ou  la  révolution  infernale. 


